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ARRIVEE 


DV  ROY, 

EN  LAJ^ILLE  DV  MANS. 

LE  jg.  IviHET    l6tO. 

Ei^embU  U  Haranguefàiéîe  a^^M^ 
iejléMt  non  desHahitanj  (te  Udi* 

MM-  I 

Eç  Gencrallcmenc  tout  ce  ^ui 

c'cft  pafle  es  lieux  circon-     j 

uoyGns ,  auant  l'amuce      j 

de  fadi^c  Majeftc.         S 


APARll.,  ^     . 

ÇhczIûacMefoicrJouxteUÇoEEi 

i   6  z  o. 


le 


«^        .4-, 


il 


T^A  R  R  I  V  E 

hV  ROY- 

]RNL  A  V I L  L  E  D  V  M  A  N  S, 

Enfemble  fa  rcçep  non^Sda  Haran- 
^^ëlaiftea  fa  Maiefté ,  au  nom 
lies  HabitansdcTaclidc  Ville. 


'Honneur  le 
plus  grand  que 
puifle  reccuoii" 
vne  Ville,  c'cft 
dcvoirsÔRoyj 
&  par  la  co 
gnoift  on  qu  clic  n  eft  poinc 
priucc  de  la  mémoire  de  fon 
Prince  :  antienncmcnt  les  Ma- 

^— — sir- 


__- ± 

téSoviictii  ne  rcçofucnt  point 
plus  de  contentement  que 
quand  ils  cntcndoient  dire  que 
leurs  Roys  rcucnoient  en  leur 
Royaume,  carilseftoicntpfcf- 
quc  toufiours  dehors  à  comba-| 
trc  les  Enncmys,  &  tafchcr' 
d'augmenter  ,  &  dilater  leurj 
fcgnc.  I 

î  C'cftoitvnecouftumeladisà 
Rome  ,  qu'au  retour  de  leur 
Empereur,  tous  les  Habitans  fc 
mettoientenrenouiiTancc ,  en 
feux  de  ioyc  ,  en  applaudiflc- 
mens,en  triomphcs,cn  chantr, 
en  pompes,  en  fomptuofités, 
Brefils  recerchoient  toutes  les 
allcgreflcs  pour  tefmoigner 
leur  ioye,&  pour  flatter,  &  fii-^ 
uorifcr  la  prcfence  de  leur  Em- 
JjcreunÇ'cftvae  louange  qu« 


} . ; 

xeus  bons  ÇuhxcÙr  (c  font  cri- 

coresrcièru^sàprcicnr ,  que  de 

rcçcuoiraucc  plus  de  ir.agniîi- 

cccc  qu'il  crtporublclcurRoy.^ 

quand  il  les  honore  de  U  per- 

icnnc;ccft  tout  ainfi  qu  après 

lynfafchcuxfr  pluuicux  temps, 

jlc  Soleil  roue  raieuny,  darde  la 

!brillurcdcresuyons,rur  noftrcj 

horifon,  qui  lors  nous  femblétj 

fi  beaux  &  délicieux, que  nous] 

nctrouuonsricn  de  fcniblable*] 

ce  qu'on  à  remarqué,  en  Meffi- 

cursdu  Mans  qui  aduertis  de 

rhonneurqueleRoylcurvou- 

loic  faire  fe  difpofercat  de  le  rc- 

ccuoir  aucc  le  plus  d  efclac,  & 

de  bombamce  qu  ils  (e  peurent 

imaginer:  içachant  que  fa  Ma-^ 

icftcauoicquirte'Dreux,&Ver] 

£cuil^&  s'âchcmienoit  aux^lui 

Aiii 


longues  ïournec%  pour  parue- 
'nircnbrief  en  !a  Ville  du  Mans, 
jfe  préparent  à  la  folemnitc  rc- 
kiuife.&ala  cclebration  d'vnc 
/îhonorabie  fcfl:c,cn  rcfiouif* 
'lance  de  laquelle  chacun  difoit: 
Falixilla  ditsalboquenotando  U^ 

I  Tellement  que  Monficur 
le  Marefchal  de  Vitry,  &  Mon- 
Ifîeur  de  Cadnetauec  l'Auant- 
Garde  arriuerent  trois  jours ,  au 
JMansâuan  tic  Roy,  &c  furent 
jreceusdcsHabitans  aucc  hon- 
neur,  qui  efperoienr  voir  des  le 
landemain  fa  Maiefté  ,  mais 
quelques  affaires  le  retinrent 
deux  ioursplus  quilsnc  s'acen- 
doit. 

Monficur  le  Marelchal  dé 
Virry>  cnfemble  Monficur  dé 


padhccfurécà  IHoftcTde  ville, 
^rcprcrcntcrcc  au  corps  d'iccl- 
ïc  ville  la  bonne  volonié  qe/eie 
IRoy  auoic  pour  eux ,  &  co  m- 
i^entilsaduançoicpour  les  af. 
fcrmir^&affarcr  contre  les  O- 
ragcs  du  temps,  &  s^cnquircnc 
aufli  s'ils  ncft oit  pas  bien  aifcs, 
et  difpofez  à  receuoir  fclon 
leur  debuoir  fa  Maicftc  :  aquoy 
tous  vnanimemcnt  rcfpondi- 
rcnt  que  ceftoitle  plus  grandj 
honneur  qu'ils  peufTcnt  reccH 
uoir:&  le  plus  grand  bienquc| 
{a  Maicfté  pouroit  apporter  àj 
cette  prouincc. 

MonfieurdcVitryfufl:  rc- 
trouuerfa  Maieste  ,  et  àj 
deux  lieux  du  Mans  rencontr4 
Monfieur  le  Marquis  de  Brezc 
&  Monfieur  de  Boifguerûiauei 


8  , 

tînquacechcuàux ,  fix  dcfqucî?] 

^'adaancercncveis  luy  tous  ar- 
rnéSjCC  luy  demendcrent  qui 
Vive:  Icdidt  Sieur  dcVitry,rcf- 
pondit.  Vive    le  Roy,cc 
puis  après  :Jl  mcftmhle  Mejjicurs^ 
que  ce  n'ejipas  le  temps ,  auquel  onff 
doihue  enquérir  de  cecy  :  ?^o«i  na  ^ 
uons  ^oinî  encore  de  Guerre^  O*  i^ 
croy  que  vous  eftes  aujjîhten  que  nous 
feruneurs  de  Roy  :  Il  y  en  cuft  vn  ' 
de  la  troupe  qui  rccognuft  Mo* 
fîeur  dcVitry,&tous  à  Imftic 
fiftrcbroufTer  chemin  à  fcscô- 
|pagnons,ct  raportcremà  Mef- 
fleurs  de  Bcrzc,  et  Boifguerin,  qi 
c  cftoit  Monfieur  le  Marcfchaî 
deVicryjMôheur  de  Vicry  pou-| 
:  (uitfon  chemin  ,ct  arriuât  vcr« 
fa  MaieftéTaflTura  de  l'obcifTan^ 

ccdJ 


9  _ 

de  (es  Subicâz  de  la  Ville  du 
jManSjdoncil  fuft  bien  aife  ;lc 
^oylelandemain  partift  pour 
l*rriucrauMansdc  bonne  hcu-i 
|rc;  et  à  deux  bonnes  lieues  de  la 
ville  deux  à  trois  ccmz  cheuau») 
le  furent  trouuer,  des  plus  ap-| 
parentz:  vnc  licuc  plus  preftzi 
^lyauoit  enuiron  de  cinq  à  fixi 
cenrzHabitans  en  armes  et  enj 
bonpoind:  ilyauoit  fix  Capi- 
taines tous  des  efcharpcs  blan- 
jches ,  liécs^c  bleuf,  et  la  plumcj 
la  première  Compagnie ,  auecl 
^es  Cafaaucs  de  taretas  incar-j 
kiadintctlercftc  en  bon  ordrcj 
et  puis  à  vn  bon  quart  de  lieues! 
de  la  ville ,  eftoit  la  iuftice  qui| 
tttcndoit  lafaMaiefté,Iaqucllc| 
Varriuacommefîir  les  quatrcsj 
hieures:touc  ce  iour  la  n&uoic 


/o 


>ointefté  beau,  mais  pour  !otf 
eftoitilplusfcraïajet  donnais 
iloifir  au  commis  des  nabuans 
de  dire  (es  rnocz  au  Rov. 


^  farle^qnimtjdesHÂipinsde  là  •^. 
-     Vsllec'H  Alansy  Av  R  q  y. 

j^  II\  E;  Comme  la  fant^, 
^^eft  agréable,  ce  Jelicicufç 
au  m  lia  Je,  quiractcndoitauec 
lit  d'inipaciancc  :  le  iour  à  cçu:ç 
qui  ont  parte  la  nuicl  en  iaquic- 
|tudeecpenl:le porta  ceux  qqj 
ertoicnc  expofécs  à  lorag.ç  4cl4 
mer  couroucce;  ainiî^  SiRE, 
voftrearriuccnauscrtellcauffi 
iouefue,  &fauo.rablc;&  vollrc 
prefencc  diilipc  beaucoup  des 


I 


U 

Nuces  qui  fcmbîôient  le  vou^ 
îoir  diftillcr  fur  nous  :  iî  y  à  lonpr 
temps  que'nousfouipirons  en 
fcre  les  ccncbres  d  v\\c  nuid  pre 
tieuej,  &  appréhendée ,  &  encre! 
la  douceur  de  vollre  beau  iôur 
defiré  &fouhairtepourla  con» 
feruaciode  voftre  paujre  peu-  j 
pic,  qui  ii'cfperoic -fans  les  Ray- 
ons de  voflrc  Koyaute'.'Gucles^ 
Ecclipres  d  va  A  ftre  fi  beau  ^  &:| 
Icsdoalcurs  de  rantde  larmcsl 
Communes,  confiics  en  dcfola-j 
dons  de  tant  de  famil!cs:Voftrel' 
retour,  S  ï  R  e  ,  nous  efl  cher; 
comme  celuy  d'Vhirés  iï^s  Pc. 
nelope ,  &  sVt  nous  à.e(le  Wioj, 
il  nous  cftaulli  plus'certam,&! 
profitable:  nous  nous  voyons* 
tous  expofcs  à  beaueaapd*ad|" 
iianturc^  &  manirenanr  noosl 


rt 


Hnous  voyons  affranchis  par  Id 
flambeau  de  voftrc  Sceptre  de 
I  tantdemifcrcs:no^  vo'fupplisj 
jcres.  humblement, Sire,  quili 
plaife  à  voftre  Maiefté,  nous  ay^ 
der,  &  recourir ,  ôc  nous  deffen- 
drc  contre  vos  cnncmys,  &  les 
noftfcs,car  nous  ne  porteronsl 
iamaisautrcs  marques  ,quc  ccl4 
les  de  voftre  obeifrance,&nc| 
dcfirons  pas  nous  dcftourner  t 
du  feru^ce  que  nous  |vous  deb- 1 
uons  comme  eftantz  du  tout  ài 
vous ,  et  preftz  de  nous  offrir  au  t 
piedz  de  voftre  Couronne. 
i  ,   LeHoy  les  remercia, et fuft 
conduit  par  tout  le  Peuple  cy 
djeflus  fans  bruid^  et  fans  defor- 1 
dreiulques dedans  la  Ville: ou 
il  eft  encore  à  prefent  :  et  voila^ 
comment  il  à  eftércccucnii 


. M\ 

^^Meflîeurs  de  la  ville  du  Mâ$ 
auoientlebruid:  de  tenir  pont 
iWciïieurs  les  Princes,  et  mcG 
meson  difoit  defîa  qu'il  ;  auoicc 
rais  garnifon  dedans;  mais  ils 
jtc(moigncrcnt  bien  a  fa  Maie- 
|fl:c*  le  contraire,  rendant  preu- 
uede  leur  fidélité',  et  fcdecla- 
rantzfidelles&  obeifTantzfub^ 
ledtz  de  1j  Couronne,  il  eft  bien 
vray,  &  cufl:  eftc*  à  craindre  que 
fïlcï^oy  ne  s  y  fuft  achemine' 
que  volonders  violamment ,  et 
I  jpar  force,  ils  euffét  flefchi  foubs  \ 
le  pouuoir  de  leurs  armes  :  a* 
Iquoy  la  fage  prudence  dVn 
ï^oyal  ^onicil  auoif  pourucu^ct 
bouruoic  tous  les  iours  au  ne-| 
cellîrcs  de  la  France, reftaurâtj 
lEftat,  ec  rcftabliflTant  vn  bon 
^oaucrnemcnt  par  toutes  les 
;j^rouinccs,_ /     ■-    >; 


:  Nous  pouuons  certifier  ^aS^ 
fioftrc  cxpcriance  la  veitc  dq 
[commun  Prouerbc,  cjuonàa-l 
Icouftumé  de   dire  ordinairc-i 
mcnc  ,  qfte(?ien  heureufe  ejîla  P^e\rA 
publiqu'^  qui  à  'yn  bon  chefMenhm* 
retixejt  le  ?\oyaume  qui  à  vn  hori 
Roy  ,  6  que  donc  bienheureufc| 
en  U  France^  q'iià  leTT^ez/i/f/^r,  Ici 
plus/k^f  ,1e  plus  dément ,\c  plus 
mifericordteux  ,  le  plus  débonnaire, 
le  pluspieux,  le  plus  a^fecitonné  a,, 
laconfcruationde  fes fubicdz,! 
Icplus:^e/^âl'adua.nccment  dei 
fbn  rcgac,  &  le  plus  iu(}edQ  tout 
rVniucrs  :  Monarque    qui  re- 
nouuellera  ]^  félicite  de  Dauid^U 
Jagcjje  de  Salomon^  lafainéletè  de  5. 
Louys  :  la  'Valeur  du  grand  htanry: 
&  continuera  iufqncs  après  le 
Tombcau/rfJ«/?ice,dc.LOVYS 
trciïîcïïnë.  . 


IL ^ ^_ 

LaFranceauiourdliiiyà  tou# 

tes  les  matières  du  monde  de 
louer  Dieu  pour  vn  fi  bon  Roy: 
de  le  confcruer  par  (es  pricrcsj 
dcl'cntrcrenirparfa  fîdelirt,dc 
le  vaincre  par  (on  humilité,  de 
le  gaigner  par  fon  obeiflance: 
de  l'obliger  par  ks  fcruices,  ôc 
de  pricrDieu  pour  laugmérati* 
on  de  fa  lullice  &  de  fa  religio: 
i&qu'ilplaifcà  Dieu  luy  diftri- 
ibucrlesdôs  defaûpiencc  afin 
cjull  nous  puifTc  long  temps 
gouuerneren  paix:  qu'il  pume 
[Viure repos,  qu'il  puiffc  pafTcr 
iage de  Neftor  en  tranquilitc, 
&qu  après  fa  mort  (à  vertu, & 
(alufticclcrendcnr  immortel, 
&que  (es  boncs  moeurs  le  cou- 
ronnent dans  les  Cieux.  Ainfi 
foit-il 

FIN. 


éiPC    ^ 


